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A. CJ\RLIER 

Lt:S VÉHICUL(S A l'IOTt:UR 

Poste automobile rurale 
L'extension de .J'autouwbile marquera comrnc un des grands 

événements de 1 'Histoire. 
Grâce à elle, les populations rurales, de[lltis toujours isolées, à 

1 'écart des gra nds courants de civilisation, vont jouer leur rôle socia l , 
politique et hwnaitt. Certes, l 'organisation toujours plus pratique du 
service des Postes, Je télégraphe et le téléphone, la T.S.F . ont aidé 
à cette transformation . 

Mais la grande nouveauté de ce début de siècle n 'en reste pas 
moins que l'autocar, les automobiles privées , les set·viees postaux 
automobiles ont remplacé l 'antique facteut' piéton et placent les 
villages les plus reculés à quelques heures seulement des grandes 
villes . 

Il en r ésulte une transfot·mation accélérée des modes de vie, des 
modes de travail, des modes de pensée, des habitants ruraux . Il n' ~' 
aura bientôt plus dans la nation des lt'avaBleurs des villes et des 
travailleurs des cltamps, mais des ouveiers qui - où qu'ils soient ­
veulent moderniser et humaniser leur civilisation. 
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Tracteur agricole pour moyenne culture 

Le travail du cultivateur a bien changé depuis l'invention du 
moteur à explosion. 

Dans de nombreux villages , maintenant, il y a un ou plusieurs 
tracteurs . Le tracteur actionne la batteuse, fauche, fane , moissonne, 
scie, etc ... Mais il ne peut travailler économiquement que dans les 
grandes propriétés ; c'est pourquoi il est plus répandu et mieux 
utilisé dans les pays d'immenses cultures (Etats-Unis, Canada, Argen­
tine, U.R.S.S.) que dans les pays comme la France dont les propriétés 
sont, en général, petites (moins de 20 ha) et partagées en nombreuses 
parcelles. 

De plus, le tracteur exige des terrains plats ou presque. Dans 
les petites propriétés, et surtout les régions montagneuses, il n 'a pas 
détrôné l'attelage à chevaux ni celui à bœufs. 
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Auto-camion américain, type 1936 

La tl'ansformation est plus considérable encore dans 1 'industrie 
et les transports. Le camion va plus vite, plus loin et traîne davan­
tage de marchandises que plusieurs chevaux. 

Une voiture de déménagement à cheval , chargée de 8 à 10 tonnes, 
allait de Paris à St Quentin en deux journées très pénibles. Aujour­
d'hui, un camion fait le parcours en 3 ou 4 heures. 

Parti de Nevers le soir à 21 h. , un camion et sa remorque chargés 
de 18 tonnes, est à Paris le lendemain matin au jour. 

De plus, Je chemin de fer est loin de desservir tous les villages 
de France, tandis que les services d'autos vont partout. 

Demandez autour de vous le temps que mettaient les voitures 
à chevaux et pour quelques parcours familiaux et comparez avec 
les temps pratiqués aujourd'hui par les transports automobiles. 
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Auto-grue 

Le camion va loin , vite et partout. De plus, il est très fort . 

On raconte que pendant vingt ans, une statue de Louis XIV resta 
su t· le bord de la route près d 'Auxerre, parce qu'il était impossible 

de l'extra ire de la fondrière. 

Actuellement, des automobiles sont éq uipées pour des travaux 
sp(•cia ux. nécessitant une grande puissance : auto-grues, auto-crics, 

auto-pelle mécanique. 

Nous avons pris l ' habitude Llc ces véllicules, mais nos arrière­
gi"ands-pi'r es seraienl étonn és de les voir. Ne nous sommes-nous 
jainais ar1·ètés elevant ces machines au tr·avai l ? 
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Bande de roulement, dite : chenille 

Pendant la grande guerre ("), on a inventé les chars de combat 
qui avancent sur des « chenilles >> ou bandes de roulement. Ces 
chenilles sont de larges bandes sans fin (inspirées de la chaîne de 
bicyclette) qui << mordent >> sur le sol sur toute la longueur du char 
et qui .lui permettent d'avancer là où les roues à pneus patineraient. 
De plus, l'équilibre est mieux assuré . Aussi le char passe-t-il dans 
tous les terrains : gras , mouvementés, même dans les taillis où il 
écrase les jeunes arbres. Il peut franchir des fossés, des fondrièi'es 
s 'ils ne sont pas trop larges, gravir des pentes très fortes . Ces engins 
sont très maniables. 

La vitesse est très variable suivant les terrains et suivant les 
chars. De 2 à 3 km. à l'heure en terrain bouleversé, à environ 
40 km. à l'heure en très bon terrain. Certains chars ultra-modernes 
atteignent même 75 km.-heure sur plat. 

~" ) 1914-1918. 
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Auto-chenilles 
pour voyages dans les pays sans route 

La guerre finie, la chenille a été utilisée pour des conquêtes 
p~cifiques. 

En 1923, en 20 jours (déc. 1922 à janv. 1923) six autochenilles 
Citroën traversent le Sahara , de Touggomt dans le Sud-Algérien, â 
Tombouctou sur Je Niger . C'est. « La croisière noire ,,, 

C'est aussi grâce à 1 'autochenille que l'expédition appelée u Croi­
sière Jaune ,, traverse les cols de 1 'Himalaya et du Turkestan et 
gagne ainsi la Chine. 

Les pneus, même résistants, aura ient été rapidement usés sur les 
rocailles, ou se seraient enl isés clans les sables profonds, dans ces 
traversées où les routes n 'existent pas. 
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Tracteur agricole à chenille 

En agriculture, aussi, la chenille trouve son emploi. 

Il ne s'agit pas d'aller vite, mais de pouvoir passer, de tirer 
avec une grande force, et de ne pas tasser la terre. 

De là l 'utilisation de très larges roues ou mieux, dans les sols 
argileux, détrempés par les pluies, du tracteur à chenille. 

Le tracteur ci-dessus fait trois ou quatre fois plus de travail 
que deux forts chevaux et il peut. marcher presque sans arrêt pen­
dant toute la journée. 
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Le trolleybus 

Mi-tl'amway, mi-autobus, voilà le trolleybus. C'est un autobus 

fonctionnant à la force motrice puisée pnr un trolley aux fils aériens. 

Le premier Lrolleybus a été mis en ~ervice en Allemagne, en 1935, 

entre les localités de Meltmann et de Gruiben. 

La crise de l 'essence pendant la guerre ct l' après-guerre (1940-

1946) a donné une vogue nouvelle, dans les vi lles comme à la cam­

pagne, à ce moyen de transport collectif. 



LES VÉHICULES A MOTEUR 9 

L'autobus à vapeur De Dion Bouton 

Les Lmnspol'ts dans les viHes, au moment où apparait le moteur à 
explosion, constituent un des problèmes les plus difficiles à résoudre . 

-, 
A la fin du XIX" siècle, il n'est plus possible de se contenter 

des omnibus remorqués par les chevaux : ve!'s 1895, il fant 2 heures 
pou1' traverser Paris (moins étendu qu 'aujourd'hui). 

· De Dion Bouton essaye de remplacer l'autobus à cheval pa r 
l'autobus à vapeur. 

Mais celui...ci est lourd , encombrant, peu maniable, peu r&pide 
Pl il répand une épaisse et salissante fumée. Il n 'est ·pas sympathique 
au p\lblic, encore moin.s ·à l 'administration ; aussi disparaît-il sans 
l'i en avoir donné d'intéressant . 

1 1 • ~ 
~ • • 1 



LES VÉHICULES A MOTEUR 

Tramway 

On essaye a lors les rails (les chemins de fer exista ient déjà). 

Les tramways à chevaux, puis à vapeur apparurent. Enormes ct 

bruyants, ils furent remplacés plus tard par des tramways électri­

ques que l 'on voit encore dans les grandes villes. 

Mais le tramway doit suivre le rail ; il gêne la circulation. Petit 

à petit, on le remplace par l'autobus et, à Paris, le dernier « tram n 

a cessé de circuler en 1937. La guerre 39-U les a fait se survivre. 
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, 

Autobus 1938 

A partir de 1905, les autobus remplacent peu à peu omnibus à 

chevaux et tramways. Il y en a de tous systèmes : avec impériale 

(Londres, New-York) ou sans impériale (Paris, Bruxelles) ... 

Le modèle représenté ci-dessus est adopté à Rome en f933. Il 

comporte 2 étages avec, à l'arrière, une impériale un peu plus haute 

d'où l 'on jouit d 'un beau panorama. (Rome est une ville touristique). 

Ces énormes véhi cules peuvent pr.endrc des virages très courts et 

circuler facilement entre les nombreuses automobiles grâce aux 

(( boggies articulées )) sur lesque lles ils sont montés. (Ce sont les 

doubles-roues placées à l'arrière.) 
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1~ en 1890 

1895' 

LES VÉHICULES A MOTEUR 

.OMNÎBllS 
A TRACTION 
CHEVALiNE . 

Vehicules f'ublûs ii tradto/2 
me'cant?ae. 

Triomphe de la traction mécanique 

Ce tableau montre comment, de 1890 à 1!) 10, lt>s autobus auto­
mobi les ont remplacé les omnibus à chevau x. Les chiffres donnés 
concernent. Pari s , mais il en est de même dans les grandes villes 
d ' Europe. 

Les autobus au tomobiles vont 5 à 6 foi s plus vite que les omnibus 
à chevaux . Par suite les travailleurs , qui de vaient loger près du 
lieu de leur travail , peuvenl .maintenant habiter assez loin . Bien 
souvent, ils peuvent changer d'usine ou de bureau sans (·hanger 
d 'appartement . Mais ils déjeûpent , alors , près de l'usint' 0 11 du 
bureau. 

Il en résulte des changements profonds clans la façon de vivre 
des ouvriers et des employés . 



LES VÉHICULE S A MOTEUR 13 

L'autocar 1885 

Depuis la création des chemins de fer, les routes n'étaient plus 
guère empruntées que par les charrettes paysannes et, de ce fait, 
plus ou moins bien entretenues . En tout cas, avec leurs ornières ou 
leurs pavés, elles n 'étaient pas faites pour les véhicules à moteurs . 

C'est pourquoi l 'a utocar ci-dessus de 1885 ne roula pas longtemps 
s ur les roules pénibles . 

· Dep uis, les r outes se sont améliorées et les autobus se sont perfec­
tionnés sans· cesse. Faites le compte, dans votre département, dans 
votre arrondissement ou da ns votre canton, du nombre de villes ou 
villages qui sont desservis par une gare de chemin de fer et du 
nombre de localités sans gare et calculez les proportions . 
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L'autocar 

Aujourd'hui , l 'autocar, constamment amélioré, sillonne un .réseau 
routier peu à peu entièrement refait et excellent. 

Les autocars, conune on l'a vu au début de cette brochure, ont 
profondément modifié la vie des campagnes, comme l 'autobus a 
modifié la vie des ouvriers et des employés des villes. Par exemple, 
dans l'Aveyron, 62 localités seulement sont desservies par le train , 
alors que l'autocar en traverse 347. 

Cette évolution des transports automobiles entraîne la suppres­
sion de certaines petites lignes de chemins de fer qui ne couvrent 
pas leurs frais, et leur remplacement par des services régulier~ 
d'autocars. 

Munies de moteurs ùe 50 à 85 chevaux , les voitures modernes 
emmènent jusqu'à 50 voyageurs à 60 km. de moyenne. De grands. 
parcours sont organisés: Paris-Vichy ; Paris-Nice (en deux jours) . 
Mais pour les grandes distances, l'avantage reste cependant au train 
plus rapide et moins fatigant. 

Ainsi s'opère, peu à peu, à l'usage, l 'accord entre le rail et la 
route. 
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Débuts de l'autorail : la Micheline 

L'influence de l'autombile se fi l bientôt sentir sur l'exploitation 
mème des chemins de fer. 

Les recettes des lignes peu fréquentées ne couvr·ent pas - et de 
loin - les frais d'exploitation. Ceux-ci, en effet, sont presque les 
mêmes pom un t.rain comportan t peu rte voitures que pour un long 
convoi. 

Au lendemain de la guerre, les Michel ines (du nom du fabricant 
de pneus) furent mises en service sur certaines lignes. C'étaient de 
véritables cars roulant sur rails grâce à une for'mc spéciale de pneu . 

Tout de suite, leur vitesse se montra supérieure et leur prix de 
revient moindre qu'avec une locomotive. 

Rapidement , le modèle primitif évolua. 
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La Bugatti 

L'automobile sur rails devint un train léger mtl par un moteur 
à essence ou un moteur à huile lourde. 

Les Bugatti sont de ces machines. Elles sont capables d'une 
vitesse commerciale de 140 km. à 160 l\111. à l'heure (l'une d'elles 
a même atteint 196 km. ) 

~Jais en pratique cette vitesse est réduite par certaines nécessités 
de service et aussi parce qu 'elles sont obligés de se conformer à 
la vitesse des trains ordinaires roulant à une allure moindre. 

Sur un parcours de 30 km. , en service or·dina ire, J'automotrice 
gagne 1,4 d'heure sur le rapide . 

Confort, souplesse, rapidité et économie, voilà les qua lités des 
autorails. 
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L'autorail « Yankee volant >> 

En France, de tels trains circuleut sur toutes les graudes li gnes. 

Ce sont des trains de voyageurs qui n'acceptent qu'une petite quari­

tité de bagages. D'autre part, on nP peut y accéder avec un billet 

de 3" classe, ce qui rend le prix du parcours assez cher . 

Le dessin représente l'autorail le plus rapide et le plus confor­

table des Etats-Unis, le <- Flying Yankee ,, (Yankee volant) qui rel ie 

New-Yorl< à Boston (250 lun. environ) à la vitesse moyenne de 120 

à 130 km. à 1 'heure. 
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Fer. 

conseque12ce. 
wason de chenzûl:dt-fèr .. 

6o.ooo Kgs . 

wagon. ci 'flutorail. 
10.000 Kgs. 

Avantages de l'autorail 

L'avantage de l'autorail sur le wagon elu h'ain réside en ceci : 
le pneu adhère 6 fois plus que la roue d'acier sur le rail. Il est 
possible de construire des convois 6 fois plus légers qui seront aussi 
stables que les anciens . Pour entraîner de tels convois, une faible 
puissance du moteur sera suffisante, et à puissance égale, le convoi 
roulera beaucoup plus vite. 

Le matériel , parce qu'il est plus léger, coûte1'a moins cher, mais 
il pourra transporter moins de voyageurs. L'autorail convient donc 
sur les trajets peu fréquentés ; le train continue à circuler sur les 
lignes à grand trafic. 
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Voiture A va.n..t 

2• classe 
2.& places 

Centre 

.t' clarse. 6t pLaces . 

.le eusse 
~G ;tace..s. 

Voiture Arrtere. 
Pt.AN .D'UN TRAIN AUTOMOTEUR.. 19J8. 

Pla~ d'un train automoteur (1938) 

19 

Sur les grandes lignes de chemin de fer circule ce modèle de 

tmin automobile. Il est composé de trois voitures. La voiture avant 

et la voiture arrière sont munies chacune d'un moteur, la voiture 

du cent.re est uniquement destinée aux voyageurs et aux bagages. 

Ct> dispositif supprime les manœuvres des locomotives. 

Le mécanicien, à la gare d'arrivée, passe de la voiture avant à 

la voiture arrière et le train peut repartir immédiatement en sens 

inverse. 

Ce système est utilisé sur le métro parisien et aussi sur les 

tt·amways de province. 

• 



20 LES vi!;HICULES A MOTEUR 

1 . .Su.r ltjn.e ele f~i/Jle tr4lli:.. 

Autom.o/Jile-Autohu.s 
Auéorâll 

Prix de revient d'exploitation 

Ce graphique, établi d'après les chiffres publiés par la Compa­
gnie de l 'Est, montre les différences de prix de revient dans l 'ex­
ploi tation du chemin de fer ordinaire , de l'autocar, de l 'autorail. 

Il montre que : 

1 'autocar est préférable sur les parcours de faible trafic ; 
l 'autora il sm les lignes à moyen trafic ; 
le train ordinaire sur les lignes à fort trafic. 

L:a utocar transporte de 30 à 40 passagers, l'autorail 150 à 160, 
. et le tra in 2000 ; les graphiques ci-dessus sont valables si les véhi­
cules circulent complets, ou presque complets . 



• 

LES V:ÉHICULES A MOTEUR 2f 

Le système Sharman 

Les véhicules nouveaux peuvent circuler sur rail ou sur route . 

Ces véhi cules (dont le principe a été inventé par Sharmann) possè­

dent huit roues : quatre sont munies de pneus comme les automobilesr 

quatre aut res roues sont d 'acier , avec un rebord , comme celles des 

wagons des !ra ins . 

En quelques instants, on peut mc·ttre le véhicule soit sur ses. 
pneus, soi 1 sur ses roues d'acier. 

On petlt ainsi accrocher le véhicule à un train ùe chemin de fer , 

le traîner jusqu 'à une gare, là, le décrocher et il pourra, grâce à 

son moteur, aller par route vers les villages ou les villes non situés, 

sur la ligne 'de chemin de fer. 
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.J--

L'autorail à hélice 

Les progrès de l'aviation ont influé sur l'automobile. Une hélice 

pourrait-elle entraîner une voiture, s'est-on demandé ? 

En 1936, des Allemands ont lancé sur rail un autorail à hél"ice 

qui a pu fournir une vitesse de 120 km.-heure. Ses inventeurs espé­

raient atteindre une vitesse supérieure. 

Un avion filant à 250-300 km.-heure, voyez-vous pourquoi un 

autorail ne peut atteindre cette vitesse ? 

Notez que l'hélice est placée à l'arrière du train et non à l 'avant 

comme pourrait le faire croire la gravure. 
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) 

Moto à vapeur (1896) 

Le moteur a aussi été adapté à la bicyclette. 

Voici une des premières motos datant de 1896. 

Un petit moteur chauffé à l'alcool a été fixé à une bicyclette 

ordinaire et agit sur la roue arrière. Mais le motew· a une bien faible 

puissance et son poids est encore bien lourd ; aussi la u moto » de 

1896 n'est guère pratique. 

D'ailleurs le moteur u benzine >> fait son apparition. 
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Première moto à. benzine (1897) 

En 1897, la moto à essence appara'il. 

Le mote ul' remplace le pédalier , le réservoir' d'essence occupe la 
nloitié avant du cadre et le garde-boue arriè-re qui est devenu énorme. 

Elle démarl'e à grand-peine, dégage des mauvaises odeurs et 
roule dans 1111 fl'acas de ferraille. Elle réussit néanmoins à couvrit 
20 ou 25 lml. ù 1 'heure ... quand il n'y a pas de pannes. 

Ses pannes fréquentes el longues à répat·er' abaissent considéra­
bleurPrlt la moyenne et sont une des ra isons qui font que la << moto , 
est délaissée au début. 

Notez que ce lle moto n ·est pas entraînée par une chaîne, mais par 
une tige avec engrenage sur la roue, comme les meules à aiguiser . 
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Tricycle à pétrole (1899) 

A la fin du itiXe siècle et au début du XX", la moto proprement 

dit.e subit une éclipse presque complète. On la juge dangereuse, 

instable et capricieuse. 

C'est la mode alors des tricycles à pétrole, de modèles divers, 

à une ou deux places. 

Remarquez que, contrairement à la plupart rles tricycles actuels, 

ces véhicules ont la roue unique à l'arrière. 

n est curieux de constater que , auto comme moto, ont pour 

ancêt.res des tricycles. 
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Le side-car 

Actuellement, la moto est un moyen de locomoti,pn très rapide et 

très pratique (sentier, chemins mal tracés, montagnes, etc .. . ), mais 

c 'es·t n ussi un moyen inconfor table et dangereux. 

De tous les véhi cules (routiers, rail , aériens), la moto est celui 

qui a le plus grnnd nombre d 'accidents gra ves , ùûs surtout à une 
perte d'équilibre. 

li y a diverses sortes de motos. Le side-car représenté ci-dessus 

est un intermédiaire entre. ~~ moto et la petite automobile. Il y a 
encore des motos pour dames (à trois roues, ou à deux roues) , des 

motos avec caisson , avec remorque, avec tan-sad , et même des 

vélomoteurs de fa ible puissance. 
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Les constructeurs doivent faire tenir dans un petit espace le 

moteur d'une moto. 

Ce moteur est puissant, mais fragile : il ne faut pas le fatiguer. 

Aussi les constructeurs ont-ils placé, entre le moteur et la roue, 

une boîle, dite « boîte à vitesses ))' qui permet au moteur de tourner­

régulièrement tout en entraînant rapidemenl la roue arrière. 

La gravure ci-dessus vous montre le principe de la boîte à vites--

ses. 
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La moto Henne (1936) 

En vue des courses, on a construit des motos atteignant des 
vitesses énormes sur vélodromes ou routes soigneusement aplanies. 

En 1936, avec l'engin représenté ci-dessus, l'allemand Henne 
atteignit la vitesse de 279 km. 5. Il est vrai que cela fut calculé 

sur un parcours de 1 km. 

L'enveloppe métallique avait 2 buts : mettre le conducteur à 
l'abri des courants d'air et, par sa forme, vaincre plus facilement 

la résistance de 1' air. 

La ligne générale de cette carcasse métallique rappelle celle de 

la sphère. 
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Le canot automobile 

L'influence de !"automobile se fit sentir !)UI' la navigation. 

Le canot automobile , en bien des poinls , peut êt•·e rapprouhé de 

l'a.ulomobile terres lre. 

11 ne s' agit , le plus souvent, que de bateaux de sport, qui seraient 

incapables de tenir la mer par gros temps. 

Certains, en course, ont dépassé 200 l\111. cle moyenne horaire , 

vitesse calculée sur 1 km. 
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Canot automobile de sauvetage 

Le canot de sauvetage à moteur doit prendre la mer dans de 

tragiques circonstances. Il doit être rapide, puissant et stable. 

Les canots de sauvetage récents mesurent 12 m. de long, 4 m. 20 

·de large et peuvent embarquer 145 personnes. 

De tels canots peuvent transporter plus de passagers que les 

premiers paquebots à vapeur. 

Le << Royal William u qui, le premier, franchit l'Atlantique à 

l'aide d 'un moteur à vapeur, ne pouvait embarquer que 140 per­

:Sonnes, y compris l 'équipage. 
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